
Déméter
ISSN : 1638-556X
Éditeur : Université de Lille

8 | Été | 2022  
Chercher l’or du temps : surréalismes, art naturel, art brut, art magique

Marinette Cueco, L’ordre naturel des choses
Sarah Troche

https://www.peren-revues.fr/demeter/899

Référence électronique
Sarah Troche, « Marinette Cueco, L’ordre naturel des choses », Déméter [En ligne], 8 |
Été | 2022, mis en ligne le 15 septembre 2022, consulté le 27 septembre 2024.
URL : https://www.peren-revues.fr/demeter/899

Droits d'auteur
CC-BY-NC

https://www.peren-revues.fr/demeter/899


Marinette Cueco, L’ordre naturel des choses
Sarah Troche

RÉFÉRENCE(S) :

Marinette Cueco, L’ordre naturel des choses

TEXTE

D’octobre 2021 à mars 2022 s’est tenue au LAAC de Dunkerque la
première rétros pec tive de l’œuvre de Mari nette Cueco, présentée par
les commis saires Evelyne Artaud et Elena Groud, en étroite colla bo‐ 
ra tion avec l’artiste.  Intitulée Mari nette  Cueco, L’ordre naturel
des  choses, l’expo si tion rassemble des œuvres réali sées des années
soixante- dix à nos jours, présen tées en quatre salles  théma tiques  :
«  Tresses et entre lacs  », «  Herbiers  », «  Hiver nages/ampe lopsis  »,
« Ardoises ».
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Tiges, feuilles, herbes, pétales, pistils, fleurs, brin dilles  : la matière
première de l’expo si tion est le produit de longues prome nades à pied
en Corrèze, où Mari nette Cueco a passé la majeure partie de sa vie –
immer sion quoti dienne dans la nature qui s’accom pagne de récoltes
de maté riaux métho di que ment rassem blés puis déli ca te ment tressés
et composés. Son œuvre est souvent asso ciée à un geste, le geste du
tres sage, qui se trouve magnifié, dès la première salle, par les « entre‐ 
lacs », centaines de couronnes dépo sées au sol. Si le geste de tres sage
peut paraître simple – Mari nette Cueco aime à rappeler qu’il lui a été
enseigné dès l’enfance, suivi par la tech nique du tissage auquel elle
s’initie dans les années soixante – cette simpli cité est pour tant le
fruit d’une grande virtuo sité  : en trans po sant les tech niques textiles
aux herbes, tiges et végé taux tantôt souples, fragiles ou cassants,
chaque tres sage fait l’objet d’une réin ven tion fine, jamais tota le ment
adéquate ou trans po sable telle quelle  ; chaque geste est le produit
d’un savoir accu mulé dans le compa gnon nage de «  ces matières
vivantes et rebelles  », un savoir tech nique qui part du bas, de la
matière  : nouer, tresser, assem bler, super poser, enrouler en pelotes,
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faire un nid, dans un maillage tantôt lâche, souple, tantôt resserré,
parfois comme troué.

Parce que l’art de Mari nette Cueco emprunte son savoir- faire aux
tech niques textiles les plus anciennes (tissage, filage), son œuvre se
trouve constam ment asso ciée à des valeurs dites fémi nines  : déli ca‐ 
tesse, patience, humi lité des gestes archaïques, maté riaux modestes,
qui ont vite fait, sur la pente glis sante des asso cia tions d’idées,
d’emmener avec elles l’image d’une Péné lope tissant sa toile, de la
paysanne rapié çant son ouvrage, ou de la femme de pêcheur repri‐ 
sant ses filets. Ces images, si elles ne sont pas tota le ment vaines (de
fait, Mari nette Cueco reven dique l’ancien neté du geste et l’ancrage
dans une culture paysanne), limitent forte ment la récep tion de
l’œuvre de Mari nette Cueco. L’apport magis tral de cette expo si tion
rétros pec tive change la donne : ce qui nous saisit au premier abord,
c’est bien la force plas tique qui sous- tend l’ensemble de l’expo si tion,
l’effet de présence puis sant qui se joue à toutes les échelles, des
carnets dépliés jusqu’aux instal la tions de grande enver gure qui
couvrent le sol et les murs, sculp tures végé tales et miné rales qui
trans forment l’espace en invi tant à la déam bu la tion. La commis saire
de l’expo si tion, Evelyne Artaud, le dit avec évidence, dans un entre‐ 
tien avec l’artiste  : «  Je ne suis pas dans la nature quand je vois tes
œuvres. Je suis vrai ment dans l’art. Je pense à la compo si tion ». Et de
fait, le geste de compo si tion est partout présent, réson nant avec les
formes d’art contem po rain sans s’y ranger expli ci te ment  : travail
sériel qui se déploie par cycles, formes géomé triques élémen taires
(carrés, cercles, triangles), chemin recti ligne d’ardoises brisées
traversé en lignes paral lèles par des pétales de fleurs de magno lias
séchées aux teintes oran gées ; mais aussi, travail sur l’écri ture, la ligne
graphique des végé taux  ; appa rie ment du dessin et de la sculp ture
dans les ardoises percées de lignes de joncs.
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La salle des herbiers est celle qui nous confronte le plus direc te ment
à la force du regard poétique qui sous- tend l’ensemble du travail  :
au  mur, Quatre grands herbiers oseille ail poireaux  rhubarbe (2004),
ainsi que des pages d’herbiers sur papier canson, «  frag ments d’un
herbier commencé en 1987 et qui n’a pas de fin définie  ». Au sol,
un immense Tapis de feuilles et pelotes de buis (1995). Chaque page de
l’herbier est assortie des indi ca tions précises, notées à la main, du
lieu de la cueillette, ces circons tances qui singu la risent chaque brin
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d’herbe en l’ancrant dans un ici- là dont il est l’émana tion. Si le geste
rappelle le savoir scien ti fique du bota niste qui prélève, ordonne,
classe, docu mente, ce ne sont pas des échan tillons géné riques qui
sont donnés à voir, mais bien des matières et des formes dont chaque
nuance de couleur, chaque courbe est présence singu lière, profu sion
de nuances déli cates, tirant le brun vers le doré, nacrant de rose la
trans pa rence d’une pelure d’ail. Le savoir scien ti fique est comme
présent et absenté à la fois, mobi lisé comme cadre de visi bi lité mais
vidé de toute abstrac tion pour recon duire à l’émer veille ment devant
la beauté de chaque élément singu lier. Moins savoir qu’exer cice du
regard, sensa tion donnée à éprouver de l’incroyable diver sité des
matières végé tales : ces herbiers sont des média teurs puis sants entre
le regard de l’artiste, scru tant la nature pour « voir ce qui est le plus
simple et le moins percep tible  », et l’espace de l’expo si tion, où la
beauté graphique des éléments natu rels saisit le spec ta teur et trans‐ 
forme le regard à même la compo si tion. Le lien à nature ne passe ni
par trans for ma tions directes (Mari nette Cueco récuse expli ci te ment
le modèle  du land  art, qui prend posses sion du paysage), ni par
résorp tion discrète dans la nature. Elle fait œuvre depuis la nature en
tenant puis sam ment ensemble deux extrêmes, l’atten tion aux formes
et nuances les plus infimes de la matière végé tale et la force élémen‐
taire d’un geste de compo si tion. «  Ordre naturel des choses  »  : la
nature ne connaît aucune géomé trie, mais se trouve pour tant natu‐ 
rel le ment mise en ordre, pour mieux recon duire à elle.
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Fig. 1
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Fig. 2

Vue de l'ex po si tion consa crée à Mari nette Cueco au LAAC de Dunkerque - Salle 1 – 2021
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